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Petit test de vocabulaire

[image: e9782809809558_i0002.jpg] CHOISISSEZ LA FORMULATION CORRECTE :


	La rupture d’un caténaire ou d’une caténaire ?

	L’assassin de Ravaillac s’est vu écartelé ou s’est vu écarteler ?

	Sa cousine a l’air idiot ou elle a l’air idiote.

	Alois Alzheimer n’arrivait plus à se rappeler de son nom ou son prénom ?

	Après vérification, sa déposition s’est avérée fausse ou vraie ?

	Comment pallier à la perte de recettes si l’on supprime la publicité sur les chaînes publiques ?


RÉPONSES :


	C’est bien une caténaire.

	On ne peut vraiment pas parler de l’assassin, son ou plutôt ses bourreaux sont morts dans des circonstances inconnues : c’est Ravaillac qui, ayant poignardé Henri IV, a subi ce sort ! Bon d’accord, la question était piégée, un partout, balle au centre.
Les deux formules sont attestées.


	Elle affiche peut-être un air idiot mais elle a l’air idiote.

	N’étant pas victime de la maladie qu’il a identifiée, le docteur Alzheimer se rappelait parfaitement son nom et
son prénom. On se rappelle quelque chose et non pas de quelque chose. Nombreux sont ceux qui confondent se souvenir de et se rappeler.

	Une déposition, une déclaration, une affirmation peuvent être avérées. Mais aucune ne peut s’avérer quoi que ce soit ; et sûrement pas s’avérer fausse (dans « avérer », il y a tout de même le mot vrai !) tandis que s’avérer vrai est une jolie redondance très contestable. Vrai de vrai !

	Nul ne sait si les mécanismes dits de « compensation » seront suffisants, mais en tout état de cause, il s’agit bien de pallier les lacunes ; pallier à est une faute classique certes, mais une faute tout de même.


[image: e9782809809558_i0003.jpg] ET MAINTENANT, TESTEZ VOS CONNAISSANCES LEXICALES. QUE VEULENT DIRE LES MOTS SUIVANTS ?


	Même ailleurs que sous les tropiques, on peut rencontrer des tropes pas trop méchants.

	Après avoir découvert que sa comptabilité était scalène, le comptable se fit trémulant.

	Le style melliflu de cette auteure lui a permis de vendre des hectogrammes de papier.

	Dans les ténèbres de la cave voûtée, on entendait un râle sibilant.

	Traiter Paul Valéry d’alopétique est-il une description ou une insulte ?

	Pourquoi peut-on évoquer sans crainte de poursuites la canitie d’une candidate à la mairie d’une grande ville ?

	Quels services peut-on attendre d’un sirvente ?

	Pourquoi Harry Potter est-il confronté à des goéties ?


	La scientologie est simoniaque.

	L’onomastique peut-elle servir à calfeutrer ou jointoyer des vitres ?

	Connaissez-vous une personne atteinte de coprolalie ?

	L’ancien magicien et prestidigitateur James Randi pratique la zététique : qu’est-ce donc ?

	En se rendant à Bruxelles, le chef de l’État a dû une fois de plus essuyer des mercuriales.

	Comment réagiriez-vous si on vous traitait de nyctalope ?

	Quand tu entends les vaticinations d’Élizabeth, t’es scié !

	Que sous-entendent, avec une innocente malice et entre les murs, certains enseignants traitant leurs élèves de palimpsestes ?

	Que veut-on dire quand on taxe une personne ou une institution d’impéritie ?

	Qu’arrive-t-il à une personne prise d’acouphènes ?

	Pourquoi a-t-il dû changer de chemise après son épistaxis ?

	Lors de la rencontre au sommet, le président russe a réitéré sa position irréfragable.

	Au dire de sociologues et psychologues avertis, la procrastination est une maladie typique de notre époque ; certes, mais de quel type d’affection s’agit-il ?

	La carrière de certains artistes et de certaines musiques mérite indubitablement le qualificatif d’immarcescible.

	Les trois colauréats américains du prix Nobel d’économie 2007 n’ont pas vu venir la crise bancaire, il faudrait un vrai thaumaturge pour la résoudre.


	Certaines poudres et épices ont de fortes propriétés sternutatoires.

	La logomachie est enseignée dans les grandes écoles d’administration qui se piquent de formules comme « art de la nouvelle gouvernance ». Quelle est donc cette « faculté » que personne ne nous envie ?

	En montagne ou pas, l’écholalie peut avoir de quoi agacer : de quoi s’agit-il ?

	Les amateurs de Georges Brassens seront à l’aise pour définir ce qu’est un sycophante, personnage et attitude fustigés par l’impérissable artiste.


RÉPONSES :


	Même ailleurs que sous les tropiques, on peut rencontrer des tropes pas trop méchants : le trope est une figure de rhétorique qui consiste à détourner un mot de son sens premier. C’est le cas dans cet ouvrage pour la métaphore, la métonymie, la synecdoque et pour toute une tribu d’autres mignons petits mots « mis en tropes » !

	Après avoir découvert que sa comptabilité était scalène (bancale, louche), le comptable se fit trémulant (il fut agité d’un tremblement).

	Le style melliflu (doucereux, fade, destiné à endormir la méfiance) de cette auteure lui a permis de vendre des hectogrammes de papier.

	Dans les ténèbres de la cave voûtée, on entendait un râle sibilant, c’est-à-dire qui produit un sifflement digne de Darth Vader (dans le roman éponyme du film où il s’appellera Dark Vador).


	Traiter Paul Valéry d’alopétique : c’est une description car on dit simplement de la personne qu’elle a perdu ses cheveux complètement ou partiellement.

	On peut évoquer sans crainte de poursuites la canitie d’une candidate à la mairie d’une grande ville car elle arbore fièrement des cheveux devenus blancs avant l’âge.

	Ce sirvente ne rend pas à proprement parler de services puisque c’est le nom d’un poème ou d’un texte à portée morale ou satirique dont la matière est fournie par l’actualité.

	Harry Potter est confronté à des goéties dans la mesure où l’apprenti sorcier doit lutter contre une magie incantatoire permettant de faire surgir des esprits malfaisants.

	La scientologie est simoniaque car il s’agit d’une entreprise achetant ou vendant des prestations spirituelles contre des euros ou des dollars qui n’ont rien de spirituel…

	L’onomastique n’est pas une marque de mastic, il s’agit de ce que certains appellent une science, d’autres une occupation intellectuelle complémentaire de la généalogie: c’est l’étude des noms propres.

	Une personne atteinte de coprolalie présente un symptôme que les spécialistes rapprochent du syndrome de Tourette (maladie de Gilles de la Tourette pour être exact), à savoir une tendance irrépressible à utiliser des mots scatologiques en toute situation.

	L’ancien magicien et prestidigitateur James Randi pratique la zététique : il a transformé en métier une attitude d’esprit devenue maintenant branche de la recherche, visant à démasquer les supercheries, à traquer le pseudo-surnaturel, à démystifier des faux miracles à coup d’analyses scientifiques.


	En se rendant à Bruxelles, le chef de l’État a dû une fois de plus essuyer des mercuriales, c’est-à-dire des remontrances, des réprimandes.

	On vous traite de nyctalope ? C’est une forme de compliment puisque vous avez manifestement fait la preuve de votre aptitude à vous repérer dans l’obscurité ; le nyctalope a une meilleure vision nocturne que tout un chacun.

	Une vaticination est une prophétie, une prévision, un pronostic. Avec un infaillible talent, une professionnelle, entre autres de la prédiction, avait prévu pour septembre 2001 que le 11 serait « favorable… aux transports  » ; désireuse d’asséner la preuve définitive de ses aptitudes, la même Élizabeth récidive en 2008, franchissant « allègrement » un pas pour « conclure que la France va gagner l’Euro ». Avec le succès que l’on sait.

	Les enseignants traitant leurs élèves de palimpsestes ne les insultent nullement : un palimpseste est, au sens propre, un manuscrit dont on a gratté le texte original pour pouvoir écrire un autre texte sur le même support. Concernant les élèves, cette appellation évoque la précieuse faculté des cerveaux juvéniles à faire le tri pour laisser la place à d’autres informations, plus utiles, en clair : la capacité à effacer un cours pour être prêt à en oublier un nouveau.

	Quand on taxe une personne ou une institution d’impéritie, on met en cause son incompétence professionnelle.

	Si elle a des acouphènes, c’est qu’elle a en permanence des bourdonnements d’oreille.

	Après son épistaxis, sa chemise blanche était tachée de rouge car il a saigné du nez.


	En qualifiant sa position d’irréfragable, le président russe laisse entendre qu’elle ne souffrira pas la contradiction, qu’elle est irréfutable.

	La procrastination consiste à remettre au lendemain une tâche ressentie comme une corvée. C’est la propension à différer un travail.

	Qu’il s’agisse de cantates de Bach ou, dans le registre plus populaire, d’airs d’Édith Piaf ou de Luis Mariano, ces créations sont immarcescibles car elles ne subissent que peu l’outrage du temps, elles ne se fanent pas.

	En effet, nombreux sont les politiques qui cherchent l’expert capable de sauver miraculeusement le système: le thaumaturge est une personne – qui se dit – capable d’accomplir des miracles.

	Le poivre, par exemple, est fortement sternutatoire, c’est-à-dire qu’il fait éternuer.

	La logomachie consiste à se montrer capable d’un degré d’abstraction si élevé dans l’expression – en apparence – que l’auditoire ne s’aperçoit pas que le discours n’est qu’une accumulation de mots creux, abstraits. Comme le disait le regretté Michel Colucci dans un de ses sketches pourfendant les technocrates : « C’est des mecs que, quand tu leur poses une question, une fois qu’ils ont fini de répondre, tu comprends plus la question que t’as posée. »

	En montagne ou pas, l’écholalie peut avoir de quoi agacer. Certains malades mentaux, ou personnes sous l’influence de substances susceptibles de modifier l’état de la conscience, adoptent parfois une attitude irritante: ils répètent mécaniquement les paroles (ou fins de phrases) ; le théâtre de boulevard se sert de cette
manie pour faire rire :
« Je te demande de me répondre.

— De me répondre. »


	Dans le troisième couplet de la chanson intitulée « Les Quatre Bacheliers » (1966), Georges Brassens vilipende les sycophantes, à savoir les mouchards, les délateurs : « Les sycophantes du pays, / Sans vergogne, / Aux gendarmes nous ont trahis, / Nous ont trahis. »





I

LES PHÉNOMÈNES DE LANGUE : LOCUTIONS ET TOURNURES EN USAGE

1. Abréviations, acronymes, sigles et mots-valises

Hergé, CQFD, maths, ovni, Velcro et globish

 


 


 


Qu’y a-t-il de commun entre les divers éléments de cette macédoine de lettres ? Que veulent-elles dire ? Et que sont-elles? Des sigles, des abréviations ? Tentons de distinguer ces éléments qui pullulent dans notre vie quotidienne.

 


Les maths, vous l’aurez évidemment déchiffré sans hésitation, constituent une abréviation de mathématiques, que d’aucuns abhorrent à tort. Autres exemples usuels : par ex. pour par exemple bien sûr, c-à-d pour c’est-à-dire ou encore fam. pour familier. L’abréviation est commode pour gagner de la place sans trop perdre de sens car le lecteur, même moyennement formé, la comprend intuitivement, on la trouve à hautes doses dans les dictionnaires.

Chacun saisit et utilise quotidiennement n°, Dr., peut-être même r° et v° : dans l’ordre, numéro, docteur, recto et verso. Qui n’a jamais entendu parler de l’adresse IP de son ordinateur ? IP = Internet Protocol. Et celui de nos lecteurs qui n’a pas déjà été
tenté de maudire son opérateur Internet, pas toujours capable d’assurer un flux constant de sa ligne numérique à paire symétrique, a droit à un décryptage anonyme et gratuit : ce que nous, francophones, appelons LPNS donne en anglais Asymmetric Digital Subscriber Line, soit ADSL. Le siglage HTML correspond au langage des pages Internet : Hypertext Mark-up Language.

Autrement dit, l’abréviation est un raccourci de mot ou de groupe de mots, une réduction, un peu comme en pâtisserie, à la différence du sigle. Les bobos, dont il est plaisant de se gausser en croyant ne pas en faire partie, est une abréviation désignant les « bourgeois s’encanaillant dans une attitude de bohèmes ».

 


CQFD est la version francisée du latin QED (= quod erat demonstrandum), il signifie donc : « Ce qu’il fallait démontrer. » Il faut reconnaître qu’il fait une plus belle carrière dans cette tenue gauloise que sous la toge romaine. Un autre latinisme est ie (soit en latin id est : « c’est-à-dire »), et n’importe qui identifie aisément CD ou BD, respectivement Compact Disc et bande dessinée. La SNCF est très familière à ses usagers sous cette appellation fleurant bon la France d’antan : Société nationale des chemins de fer français. Le Federal Bureau of Investigation est un des acronymes les plus parodiés (curieusement, surtout par les étudiants des écoles de commerce) ; la traduction de ce service de police judiciaire et de renseignements est transparente. Il a fêté ses cent ans d’existence en 2008. Il s’agit là de sigles. Un sigle se forge à partir des lettres initiales d’un groupe de mots.

 


Laser et ovni sont bien sûr également très connus (même si les seconds n’ont pas été observés par une majorité de personnes…). Mais on s’aperçoit en les lisant et en les entendant que, à la différence des sigles purs, ils peuvent se lire comme s’ils étaient de vrais noms en parfait état de marche. En effet, le sigle SNCF par exemple donnerait phonétiquement « seuneuceufeu », ce qui n’est guère heureux ou alors constitue une recherche délibérée d’effet comique.


Quand le sigle acquiert cette propriété, il devient ce qu’on appelle un acronyme. BD, pour reprendre cet exemple, se prononce aisément bédé, à telle enseigne que la transcription de ce qui, à l’origine, était une réduction, redevient un mot : une bédé (bilan : il est plus court que bande dessinée, mais plus long que les lettres BD).

Un acronyme, c’est par exemple Sernam (= service national de messagerie), autrement dit un sigle qu’on peut lire phonétiquement comme un mot. Évidemment, le monde du commerce et de la publicité en général ne pouvait manquer de se servir des acronymes :

• Le nom d’une marque connue de sucreries se constitue à partir des deux premières lettres du prénom du fondateur allemand, HAns, de celles de son nom RIegel, et enfin de la ville où siège la maison mère, BOnn (= Haribo)…

• Un grand marchand et fabricant de meubles suédois : le fondateur s’appelle Ingvar Kamprad, il est né dans la ferme d’Elmtaryd, près du village d’Agunnaryd. À vous de trouver (= Ikea) !

• Après quelques péripéties, les assemblées constituées finissent par adopter, en mai 2009, une loi Création et Internet, qui peut générer soit l’abréviation LCI, mais qui a été désignée rapidement dans les médias par l’acronyme Hadopi, soit, en toutes lettres : Haute Autorité pour la diffusion des œuvres et la protection des droits sur Internet.

[image: e9782809809558_i0004.jpg] DÉCRYPTEZ LES ACRONYMES CI-DESSOUS

(dont beaucoup sont d’origine anglo-saxonne) :



	Cern

	laser

	Nato et Oton

	Nylon

	ovni et ufo

	radar

	RAS

	TGV

	Unesco



SOLUTIONS :

 


• Cern : à l’origine, en 1952, cet acronyme signifiait Conseil européen pour la recherche nucléaire. Il sert aujourd’hui à désigner l’Organisation européenne pour la recherche nucléaire. Mais Ocern est nettement moins rock’n roll que Cern – qui offre en outre l’avantage de désigner le noyau (nucleus, d’où vient nucléaire) en allemand (assimilation phonétique Cern / Kern), ce qui explique la survivance de l’acronyme originel.

• Laser : Light amplification by stimulated emission of radiation, soit : amplification de la lumière par émission stimulée de rayonnement.

Autre acronyme de notoriété mondiale, la Nasa est plus jeune et elle a fêté ses cinquante ans d’existence en 2008. Cette agence spatiale américaine se décrypte en National Aeronautics and Space Administration.

• Nato : North Atlantic Treaty Organization, soit : Organisation du traité de l’Atlantique Nord (autant dire Otan).

• Si le sigle Nylon désigne la fibre synthétique connue, il est symptomatique que la postérité ait retenu une explication farfelue donnée a posteriori (en décembre 1941 pour être précis, quelques semaines après l’attaque japonaise contre Pearl Harbor), à savoir Now you’ve lost old Nippons (« Maintenant, z’avez perdu, vieux Nippons »), voire Now you lousy old Nippons (« Maintenant, c’est votre tour, vieux Nippons tout pourris ») ; c’est beau comme du Verlaine, mais c’est faux, n’en déplaise aux tisseurs de mythes ! La version officielle de la société DuPont veut qu’un des patrons de la marque ait proposé norun (= tissu « qui ne file pas »), mais que, pour des raisons de compatibilité phonétique, cet acronyme soit devenu Nylon. Ce qui du reste en fait une abréviation, et non plus un sigle ou un acronyme.


• Ovni : objet volant non identifié (dans le monde anglo-saxon et germanique, désigné par l’acronyme ufo = unidentified flying object).

• Radar : Radio detection and ranging.

• RAS : Rien à signaler.

• TGV : Train à grande vitesse : certes, à l’origine c’est un sigle, par sa formation lexicale, mais sa prononciation « TéGéVé » l’identifie comme un acronyme. Sigles et acronymes ne sont pas incompatibles !

• Unesco : United Nations Educational, Scientific and Cultural Organization : Organisation des Nations unies pour l’éducation, la science et la culture.


D’illustres artistes, comme le père de Tintin et Milou, ont même utilisé le procédé pour se doter d’un pseudonyme : il est connu que le dessinateur et scénariste belge a tiré de son patronyme d’état civil Georges Remi les initiales G et R, pour ensuite inverser celles-ci et finalement transcrire leur prononciation en Hergé. D’autres célébrités n’ont même pas eu à « sigler » leur patronyme, la postérité, l’usage, les médias s’en sont chargés ; chacun sait qui est désigné par les sigles suivants :

BB / BHL / DSK / MAM.

(Réponses dans l’ordre : Brigitte Bardot, Bernard-Henri Lévy, Dominique Strauss-Kahn, Michèle Alliot-Marie.)

Paradoxe du monde des médias et des célébrités, bref, des têtes qui n’aspirent qu’à une chose : être réduites ! On n’est un grand que si l’on a droit à un petit nom !

Certains acronymes étrangers peuvent, suite à une mauvaise prononciation, se transformer, pour ne pas dire se déformer : ainsi peut-on entendre certains chroniqueurs de rubriques people (massacré en « pipole » ou « pipeule ») sur certaines chaînes privées de télé (qui mériteraient d’être privées de télé justement !) parler des soirées durant de « vieilles pies », quand il est question de VIP, donc de very important person.


[image: e9782809809558_i0005.jpg] JEU

1. Classez les séquences suivantes puis décryptez-les, selon le modèle :


[image: e9782809809558_i0006.jpg]


2. Corollaire : Parmi celles-ci, savez-vous lesquelles sont prononçables et ont généré des mots devenus autonomes ?


SOLUTIONS :

1.

[image: e9782809809558_i0007.jpg]


2. pédégé – cédérom – érémiste – pacs (très proche de pax, « paix » en latin, une fine allusion à la paix des ménages ?… En tout cas, cet acronyme a engendré des pacsés, se pacser, voire même se dépacser.)



Velcro n’a pas manqué de vous accrocher dans le titre de ce chapitre ? Il vient de la contraction de velours et crochet.

Parlez-vous globish ? Peut-être, mais déjà que nous avons du mal avec le français, alors pensez, une langue aussi bizarre dont le pays est totalement inconnu… Justement, le globish a une dimension planétaire. Il désigne le global english, en somme la variante mondialisée de l’anglais.

Vous connaissez sans doute d’autres créations du même acabit, comme motel et modem. Ce sont des mots-valises : réalisés à partir de la contraction de mots déjà existants, ils ont tout à fait leur place dans une telle rubrique, car ils permettent de faire des économies, des raccourcis, sans être de réelles abréviations ; motel (= motorway + ho tel), alicament (= aliment + médicament) et modem (= modulateur + démodulateur) font partie de notre quotidien. Le mot franglais (= français + anglais) génère les mêmes avatars ([image: e9782809809558_i0008.jpg] ce mot p. 81), par exemple en allemand, denglisch est la contraction de deutsch + englisch et exprime la même protestation contre l’invasion de termes anglais quand ceux-ci ne sont pas justifiés. Nombre de nos lecteurs ont sans doute participé à des activités de solidarité dans le cadre du téléthon (sorte de marathon non pas montré mais réalisé par la télévision ; l’inversion apparente vient de l’anglais, où l’ordre normal des mots est television marathon) ou du sidaction.

Jeux de mots (volontaires ou non)

Des administrations facétieuses (comme l’Éducation nationale…) font preuve d’inventivité en « acronymisant » des nouveaux systèmes de gestion quand il ne s’agit pas carrément de nouveaux dispositifs éducatifs : ainsi Sagaces désigne-t-il les système d’aide à la gestion automatisée des concours et examens scolaires.

Les enseignants d’histoire titulaires du Capes savent qu’un capétien n’est pas forcément un descendant de la lignée
d’Hugues Capet, mais qu’il peut s’agir d’un candidat ou d’un titulaire du Capet, soit Certificat d’aptitude au professorat de l’enseignement technique. Les titulaires du Capes, eux, sont qualifiés pour l’enseignement secondaire et sont donc logiquement des capésiens.

Sous la menace de compressions budgétaires, les Rased ont engagé un mouvement de protestation : ces Rased recouvrent les réseaux d’aides spécialisées aux enfants en difficulté.

Depuis peu, il existe une formation trilingue équivalente à notre Ena, mais comme elle se situe au niveau européen, sa grande dimension est suggérée par l’acronyme Mega, soit Master of European Governance and Administration.

Ne voulant pas être en reste, des services dits de renseignements particuliers – mais aussi et même surtout généraux – rivalisent d’inventivité. Ils ont ainsi créé fin 2007 Edvige ; cette charmante dame était censée remplacer les anciens RG (Renseignements généraux) puisque cet acronyme recouvre l’Exploitation documentaire et la valorisation de l’information générale. Nous voilà renseignés ! En 2008, des démocrates vigilants ont déshabillé Edvige de ses atours les plus provocants.

Des humoristes (doublés d’acteurs, comme Alain Chabat pour le génial acronyme suivant) s’en donnent à cœur joie : face à la jungle tarifaire des opérateurs, « il ne faut pas se l’sfr » (= se laisser faire).

Des esprits chagrins s’en prennent à des confréries syndicales en affirmant que « les militants ont tout fo » (= faux).



Abréviations risquées

La Communauté urbaine de Lille a dû veiller à ne pas utiliser la méthode classique pour choisir son sigle, à savoir recourir aux simples initiales… Les édiles lyonnais ont évité cet écueil en optant pour la Courly (= Communauté urbaine de Lyon).

De la même façon, le projet du Cuc, soit Contrat d’union civile, pour officialiser les unions entre homosexuel(le)s, a-t-il subi maintes vicissitudes ; on a échappé de justesse au Contrat d’union libre et, surtout, à un sigle qui n’aurait eu ni queue ni tête…

Quand un Français apprend, au hasard de la lecture de médias étrangers ou d’un journal comme Courrier international, qu’il doit se méfier du Pet, il pense à une émission malodorante. Que nenni ! Pour un étranger, le Pet évoque les bouteilles plastique dont nous Français sommes si friands : le polyéthylène téréphtalate est bien connu des marchands d’eaux, qu’elles contiennent du gaz ou non…


Abréviations, acronymes et sigles de la langue sms

(sms qui est justement un sigle, celui de short message system = système fondé sur des messages brefs.)

 


Qui ne connaît les acronymes asap (= as soon as possible, soit en français : « dès que possible ») ? Qui peut passer à côté du fameux, immortel et inoxydable lol (= laughing out loud, soit : « rire à gorge déployée » ? (D’ailleurs souvent francisé à son tour en mdr pour « mort de rire ».)

 


Dans le même monde de l’informatique, les acronymes et abréviations sont fréquents :

LAN (Local Area Network), le réseau local sans fil (noté WLAN pour Wireless Local Area Network), est un réseau permettant de couvrir l’équivalent d’un réseau local d’entreprise.
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(Cette rubrique est réservée aux plus de cinquante ans, les juniors ne comprendraient même pas où est la question, tant leur maîtrise ès sms est acquise.)







	sms
	traduction
	notes


	b1 sur
	bien sûr
	mais c’est bien sûr !


	J’tapl Dkej’pe
	Je t’appelle dès que je peux.
	


	jSpR ktu va bi1
	J’espère que tu vas bien.
	


	kwa d’9
	Quoi de neuf ?
	


	2m1
	demain
	


	2L8
	trop tard
	anglais : too late


	kl1
	câlin
	


	NRV
	énervé
	


	jtm ou jet’M
	Je t’aime.
	romantique, non ?


	5pa
	sympa
	


	HT
	acheter
	et pas « hors taxe »


	boC
	bosser
	


	abiT
	habiter
	


	OQP
	occupé
	


	KC
	cassé
	


	osef
	on s’en fout
	


	cul8r
	à plus tard
	On devine une déception, mais il ne s’agit pas – forcément, mais rien n’est exclu – de sexe ou de couverts (cuillère), c’est simplement la transcription de l’anglais c = see, u = you, l 8 = l eight, r (later).





Bien sûr, les « anciens » ne manqueront pas de faire remarquer, à juste titre, qu’il n’y a rien de si nouveau ; un procédé humoristique très connu depuis fort longtemps consistait à crypter des phrases sous forme d’abréviation censée faire réfléchir l’auditeur : GLLOQ en est une déjà répertoriée (« j’ai deux ailes au… »).

Dans le même ordre d’idées, si l’on peut parler d’idées, on connaît le titre que Marcel Duchamp a donné à l’un de ses tableaux où il revisite la fameuse Monna – souvent abrégée en Mona-Lisa et explique son sourire énigmatique par le titre L.H.O.O.Q. (soit « elle a chaud au… »). On trouvera d’autres résurgences de ce qui s’appelle alors un allographe alphabétique dans le chapitre « Les jeux de sons », p. 273.


Rétro-acronymie

Pour être un peu plus complet à défaut d’être complètement exhaustif, il convient d’évoquer un jeu très pratiqué dans la presse, les lieux de rencontres et d’échanges comme les cafés, bref, un amusement très populaire, au sens noble du terme. Il consiste à décrypter a posteriori des abréviations, sigles et acronymes en leur donnant une intention polémique, satirique, humoristique, voire explicitement sexuelle… On appelle alors ce procédé une rétro-acronymie et nul doute que nos lecteurs seront assez inventifs pour en créer de nouvelles !

Que ceux qui n’ont jamais décrypté RATP en reste assis t’es payé (ou, en cas de grève : rentre avec tes pieds) nous jettent le premier rétro-acronyme.

 


Cela dit, la rétro-acronymie ne sert pas seulement la cause des humoristes et pornographes. Elle est également utilisée par des entreprises qui voient là un moyen très commode de faire de la publicité. Nous citerons l’exemple de cette publicité allemande faite à l’aide d’un acronyme détourné et recyclé : la
société IBM produisait, il y a quelques années encore, des machines à écrire, soit en allemand Schreibmaschine ; un publicitaire inspiré a constaté qu’il suffisait d’écrire en majuscules trois lettres au milieu du mot composé, soit Schre IBMaschine. Était ainsi gravée dans l’esprit du consommateur potentiel l’équation : IBM = LA machine à écrire.

Une société française chevronnée dans l’art de concevoir des automobiles a ainsi utilisé, dans les années 1950, le sigle DS pour désigner une voiture à la ligne exceptionnelle, suggérant par là qu’elle était au sens figuré du terme une « déesse » ; ladite société a décliné à l’envi les différents modèles sous des appellations de divinités du panthéon grec : Athéna, Pallas…

Pour rester dans le registre automobile, citons une marque de prestige allemande dont le nom évoque à première vue un sigle évident. Demandez à votre voisin de table de décrypter Audi et, pour corser le tout, proposez par exemple Automobil Union deutscher Industrie (ce qui donnerait quelque chose comme « Union automobile de l’Industrie allemande ») ou encore Allgemeine Union deutscher Industrieproduktion (Union générale de la production industrielle allemande). « Tout faux », rétorquerez-vous.

En fait, ce nom provient de la latinisation du nom de l’ingénieur qui a créé la firme : il s’appelait Horch, ce qui en allemand correspond à l’impératif du verbe « écouter » (horchen, à l’impératif: horch). Dépossédé de son nom par des vilains méchants pendant les années sombres de l’Allemagne, il a recréé une société en Suisse et a simplement traduit son patronyme : l’impératif de audire étant audi en latin ! CQFD.

Les publicitaires ayant pour mission de « vendre » au public une radio en principe nouvelle et destinée aux jeunes ont trouvé finaud de proposer, pour ces trois lettres N, R et J, un rétro-acronyme débordant d’énergie. À tel point qu’on a pu confondre NRJ et Radio Énergie, appelée justement Energy dans les avatars qu’elle a créés dans d’autres pays européens.


Parfois, la rétro-acronymie est judicieusement utilisée pour entériner en quelque sorte un état de choses : le fameux FAQ anglo-saxon des sites Internet signifie à l’origine : Frequently Asked Questions, soit « questions fréquemment posées » ; il s’agit pour l’utilisateur d’un site de renseignements, par exemple. Il dispose d’un raccourci efficace lui évitant de poser une question standard que des millions d’autres personnes ont déjà posée et dont la réponse est immédiatement accessible. Des internautes subtils ont retranscrit ce FAQ en foire aux questions, tout aussi lumineux en français.

 


Dans le domaine éducatif, une étude comparative du niveau des élèves entre différents pays a été lancée en 2000 et se poursuit régulièrement tous les trois ans. Elle est baptisée du doux acronyme Pisa qui signifie, Programme for International Students Assessment (soit en français : « programme international d’évaluation des élèves »), il a été recrypté pour l’usage des francophones en programme international pour le suivi des acquis des élèves.
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1. Certains clubs de football comme PSG, OM.

 


2. Des grandes écoles ou autres institutions dont la grande masse des citoyens se sent exclue, d’où un désir de vengeance, au moins verbale : Ena, Math Sup.

 


3. Des innovations ou ce qui est supposé être un privilège indu dans le monde du travail comme DDE, EDF-GDF, PTT, RTT.

 


4. Les associations patronales / syndicales sont elles aussi vilipendées à coup de rétro-acronymes : Medef.


 


5. Le domaine informatique, générateur de tant d’états d’âme proches de la crise de nerfs, pour parodier le titre d’un film d’un génial Espagnol, est un grand pourvoyeur de rétro-acronymies féroces : IBM, PC, etc.

 


SOLUCES :


	PSG = Parisiens Super Glandeurs / Participe Sans
Gagner / Petit Score Garanti.

OM = Ordinairement Mauvais / Oublié de Marquer.


	Ena = Être Né Aristo.
Math Sup = Maternelle Supérieure.


	DDE = Dix Doigts Engourdis.
EDF-GDF = Équipe De Fainéants / Gars Déjà Fatigués.

PTT = Petit Travail Tranquille.

RTT = Remets Tes Tongs / Remets Ta Tournée / Rentre Très Tôt.


	Medef = Mission Express : Diminuer l’Emploi en France.

	IBM = Il Boote Mal / Inutile et Bon Marché.
PC = Plante Constamment.






2. Les antiphrases

Il est beau, le pouvoir d’achat !

 


 


 


Vous l’aurez compris, indulgent lecteur, l’antiphrase est un procédé ironique consistant à exprimer exactement le contraire de ce que l’on pense. En apparence, le message est positif, c’est d’ailleurs au plan formel ce qui distingue l’antiphrase de la
litote : cette dernière ne fonctionne quasiment qu’avec des négations, tandis que l’antiphrase se passe justement de termes « anti », elle ne contient – ou plutôt a l’air de ne contenir – que du positif. Elle surabonde, pour ne pas dire dégouline, de termes appréciatifs.

L’antiphrase permet de se venger des situations infligées par les puissants ou des situations subies, elle permet de supporter des réalités provisoirement figées, elle est une arme contre certains groupes de pression ou contre les vicissitudes du sort. Il est donc parfaitement logique que dans le parler très populaire l’antiphrase soit bien représentée : « Cause toujours, tu m’intéresses » s’inscrit parfaitement dans le registre de l’antiphrase.

 


Un compliment exagéré, surtout après une prestation lamentable, constitue le domaine de prédilection de l’antiphrase: certains Et encore bravo, Félicitations ou autres Mes compliments ! peuvent plus sûrement assassiner la performance d’une personne qu’un reproche explicite. Quel parent ou pédagogue n’a pas lancé à un enfant un faux encouragement, lourd comme un ultimatum : « Continue comme ça… » ?

« C’est du propre ! » manifeste un mécontentement certain. Et quand on lance à quelqu’un « Faites comme chez vous ! », l’interlocuteur, sauf s’il a le cerveau lent, doit se rendre compte qu’il a péché par excès de familiarité. C’est le contexte qui permet de dégager si l’emploi est ironique ou non.

Jolie également, la double valence d’un terme très courant et récurrent, nous avons nommé « d’accord » et ses variantes du style : « Ah ben d’accord ! » ou le doublement : « D’accord, d’accord. » Ils expriment souvent exactement le contraire ! Que les parents qui n’ont jamais donné cet assentiment apparent en découvrant l’état de la chambre de leurs enfants se manifestent : « C’est ça que tu appelles ranger ; ah ben d’accord ! » signifie bien le contraire exact.

La formule « Bien fait ! » a fait une telle carrière qu’il est difficile maintenant de la comprendre autrement que comme
antiphrase : « C’est bien fait ! » ou sa variante plus simple : « Bien fait ! » (Quand on ne rajoute pas plus explicitement encore : « C’est bien fait pour lui ! ») Pour dire vraiment et authentiquement, sans intention ironique, qu’un travail est bien fait, on en arrive à être obligé de préciser : « C’est un travail bien fait », « C’est de la belle ouvrage » (le mot « ouvrage » qui est normalement masculin, ami lecteur soyez rassuré, vous ne vous êtes pas trompé, est du genre féminin dans cet emploi populaire). C’est dire si l’antiphrase fait aussi partie de l’arsenal linguistique courant.

Pour illustrer notre propos, une question simple : quel mot de cinq lettres attribué au vaillant général Cambronne fait également figure de talisman verbal ? Que lancez-vous à un enfant qui passe un examen, à un acteur qui va entrer en scène ? C’est aussi une manière d’antiphrase.

Quand un interlocuteur dit, lors d’une négociation / transaction avec des proches, que la confiance règne, il traduit implicitement le sentiment d’indignation devant une méfiance injustifiée de la part de ses proches. On n’est jamais trahi que par les siens.

Ces chanteurs de la Star Ac’, quels artistes incomparables ! Cet énoncé est normalement une antiphrase, car on le prononce avec une nuance délicieusement ironique ; mais évidemment cette phrase peut aussi – si l’on y tient à tout prix – constituer un éloge.

Les médias ne sont pas très tendres à l’époque actuelle avec les banquiers, traders et autres experts en économie, et s’en donnent à cœur joie dans l’antiphrase sévère : « Avec un flair infaillible, les dirigeants de la Satiété géniale (ou tout autre nom d’institut financier imaginaire) ont prévu la crise… »

Même une phrase comme : « Nous vivons une époque formidable!  », qui a l’apparence d’un enthousiasme sans bornes, constitue de fait, la plupart du temps, une antiphrase, teintée d’une ironie gentille marquée par une compréhensive indulgence pour les travers humains.



3. Citations réelles

Parfois amusantes, souvent irritantes, profondément humaines, trop humaines, les citations qui suivent ne sont qu’un mince échantillon qui n’a pas la prétention d’être représentatif. Chacun de nous en a déjà entendu ou repéré une, preuve que l’imagination des (beaux) parleurs n’a pas de limites. On peut les prendre pour des « perles », mais elles constituent à coup sûr l’insupportable intrusion de la novlangue énarchique (ou ce que certains anciens de l’Ena prennent pour une référence) dans le monde honnête et réel. Pour éviter toute suspicion de parti pris, les exemples cités puisent dans le carquois des politiques et informateurs de tous bords, privés, publics, droite, gauche, centre et même ailleurs…

La gesticulation de l’actionnisme

D’un certain Gilles de R..ien, anciennement ministre (entre autres) de l’Éducation : « Il faut acter le changement » (France Inter, le 10 octobre 2006).

 


Emporté par l’élan, pour ne pas dire l’euphorie, de l’usurpateur Grenelle de l’Environnement (qui, faut-il le rappeler, n’a pas eu lieu rue de Grenelle, mais boulevard Saint-Germain, et qui n’a strictement rien de commun avec les accords dits de Grenelle de 1968), Nicolas H.lot parvient à émailler quatre fois son discours, entre 20 h 10 et 20 h 11, du faux verbe « acter ».

C’est l’énoncé, « Le processus a été acté », hautement polluant pour la langue française, qui a déclenché cette avalanche d’« actitudes » (France 2, le 24 octobre 2007). L’usage abusif de ce verbe, qui constitue au passage un barbarisme caractéristique, est
d’ailleurs un symptôme éclatant : moins on travaille, plus on se vante d’« acter ».


L’impacteur gadget

Impacter : ce verbe, directement réimporté du jargon commercial anglo-saxon, semble particulièrement séduire les responsables des pannes, déficits de balance commerciale et autres traders incontrôlables.

Le département Communication de la SNCF affirme lui aussi en juillet 2008 que « des serveurs accessibles depuis Internet ont été attaqués, l’intégrité et la confidentialité des données ont été impactées » (sic).

« La situation des Français a impacté les achats de voitures », ce qui signifie en français normal : la vente des véhicules neufs a baissé !

 


D’une dirigeante du PS, le même jour : « Il faut booster le problème. » Après réaudition, cette ancienne ministre tentait pathétiquement de dire qu’il faut activement chercher une solution à ce problème (France 2, le 2 janvier 2007).


Pourquoi faire simple…

Gilles de R., décidément orfèvre du lexique faussement expert, promet que « les heures de remplacement seront budgetées » (France Inter, le 10 octobre 2006).

 


D’un pilote alsacien de rallye , cette assertion sans doute due à la griserie de sa victoire au rallye de Chypre : « […] Des mécaniciens qui viennent complémentariser notre équipe. » La pratique automobile contribue manifestement à complémentarisitionner la vocabularitude automobilidantesque ! (France Info, le 25 septembre 2006).


Dans une émission sur l’art pictural, la journaliste recevant des spécialistes authentiques se croit obligée de surenchérir en demandant comment ils ont « investigué sur » La Joconde ; dire simplement mener une enquête semblait sans doute trop prolétaire… En attendant, le barbarisme « investiguer sur » n’anoblit pas son auteur (France Info, le 25 décembre 2007).

 


D’une responsable d’organisme officiel de santé français : « Pour donner un titre d’exemple. » Certains étrangers préféreraient sans doute qu’on leur donne un titre de séjour (France Inter, le 24 mai 2007).

À défaut d’être capable d’inciter les PME françaises à exporter des produits à forte valeur ajoutée, une certaine pseudo-responsable préfère brader le patrimoine culturel et artistique national. Mais avec beaucoup de métier, elle sait habiller cette manipulation en parlant d’exporter « notre ingéniérie culturelle » vers des pays que le hasard et la nature ont dotés de gisements de pétrole (France Inter, le 8 janvier 2008).


Incapacité

Interrogé le 7 février 2006 à propos de la perte de crédibilité des syndicats, Bernard Th….lt croit bon de préciser que sa confédération saura « être en capacité d’organiser » la lutte. En tout cas, pas celle contre le mépris des mots !

Même si ce dirigeant syndical s’érige d’ordinaire en grand pourfendeur des réalités anglo-saxonnes, il faut bien reconnaître qu’il n’est pas le seul à utiliser cette locution verbale. Cela dit, même en anglais correct – pas celui des écoles de commerce qui concoctent un sabir angloïde très personnel –, on ne trouve pas trace de « to be in capacity to do something ». Il semblerait que l’expression trop compréhensible, donc trop bassement populaire, « être capable de » doive être supplantée par ce monstre lexical.



Les images hardies

Comment vas-tu… yaux ?

Que diable un étranger amateur de notre savoureuse langue française peut-il bien comprendre à un énoncé tel que : « La réforme est dans les tuyaux » ? Or, ce type de métaphore, empruntée à des sous-mariniers agressifs se disposant à lancer une torpille, représente un raccourci peut-être commode pour les présentateurs, mais peu efficace en termes de communication. Or, ce qui est tout de même, faut-il le rappeler, la mission essentielle d’un journaliste dit d’information (France Inter, le 13 juin 2007).

 


Comment éviter (l’emploi de) la récession ?

Dans la recherche frénétique d’un euphémisme permettant d’éviter le terme « récession », considéré comme un gros mot, les responsables se veulent rassurants en rivalisant de néologismes lénifiants et se livrent à la surenchère verbale.

Un nouvel axiome semble se vérifier : plus la croissance est faible, plus elle est riche en adjectifs ! Elle peut ainsi être, tour à tour, simultanément, chronologiquement et instantanément « molle » et « très faible » (Woerth), carrément « négative » (Lagarde) ou se situer « aux alentours de 1 % » (Chatel) ; que dire de l’« inextricable » dont les donneurs de leçons prompts à jeter de l’huile sur le feu affublent la pauvre croissance. Elle n’en demandait pas tant !

Une métaphore aéronautique permet à une ministre de minimiser les répercussions de la crise en évoquant de simples « trous d’air ». L’économie en général et le monde des finances en particulier sont ainsi assimilés à un avion dont le pilote, forcément compétent, est malencontreusement victime d’un caprice céleste, d’une fatalité imprévisible.
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